
14 novembre 2005, Montréal 

Allocution à l’occasion de l’annonce d’un projet créateur d’emplois chez Compuware 

Chère collègue du Conseil des ministres, 

Mme White, chef de la direction chez Compuware, 

Membres de l’équipe de direction de Compuware 

Distingués invités, 

C’est toujours un très grand plaisir d’annoncer un important projet créateur d’emplois. Et 
aujourd’hui nous sommes très bien servis. En effet, Compuware annonce pour son Centre 
de développement de Montréal, un projet qui nécessitera la création de près de 800 emplois 
d’ici trois ans, dont 150 dès la première année de l’entente. 

Former autant de travailleurs commandera un effort très important de la part de Compuware 
et un investissement en formation de près de 35 M$ sur trois ans. De cette somme, 5,2 M$ 
proviendront d’Emploi-Québec, qui supporte les projets économiques d’envergure. 

Mme White, toutes les citoyennes et tous les citoyens du Québec se réjouissent aujourd’hui 
du choix de la Métropole pour la réalisation de votre important projet d’affaires. Tous les 
emplois créés exigeront une formation universitaire et le salaire offert sera très compétitif. 

On dit souvent que gouverner, c’est prévoir. Je veux aujourd’hui rendre hommage au premier 
ministre Robert Bourassa qui, dès les années 80, ciblait le développement de créneaux 
d’excellence pour assurer la croissance de l’économie québécoise. Parmi ces créneaux, il y 
avait les technologies de l’information. Il faut voir à long terme pour servir l’intérêt public et 
il arrive parfois que le mérite de certaines interventions ne soit reconnu que plusieurs années 
après leur adoption. 

Il n’en demeure pas moins que nous avions vu juste, puisqu’aujourd’hui, 100 000 personnes 
gagnent leur vie dans les technologies de l’information au Québec dont 38 000 dans les 
services informatiques. Selon TECHNOCompétences, à lui seul, le secteur des services 
informatiques compte 4 000 entreprises dont 43 % sont situées sur l’Île de Montréal. 

Le choix de Montréal et du Québec pour la concrétisation de cet important projet créateur 
d’emplois s’explique de plusieurs façons, mais je dirais que la réputation indéniable de la 
main-d’œuvre québécoise constitue le facteur clé. Je ne dirai jamais assez jusqu’à quel point 
je suis fier de notre main-d’œuvre. Lorsqu’on se déplace ailleurs dans le monde, on 
comprend mieux jusqu’à quel point cet avantage québécois est important dans la prise de 
décisions portant sur de nouveaux projets d’affaires ou de nouveaux mandats mondiaux. 

Le Québec dispose d’avantages comparatifs importants comme : Un bon environnement 
d’affaires; Une stabilité politique; Une main-d’œuvre de qualité; Un réseau d’éducation et 
des centres de recherche de haut calibre; Des coûts de main-d’œuvre et d’implantation 
avantageux; Une très grande importance accordée à la qualité et au respect des grands 
standards mondiaux d’excellence; Un bilinguisme très apprécié des investisseurs et un 



apport marqué de diverses communautés culturelles; Et enfin, un soutien gouvernemental 
mesuré et adapté en fonction du type de projet présenté. 

Je voudrais aujourd’hui témoigner mon appréciation à Montréal International qui dans son 
travail de démarchage a su faire valoir les atouts du Québec auprès de la direction de 
Compuware. Montréal International est un partenaire important de notre gouvernement 
puisque le démarchage et la promotion de l’avantage québécois constituent des éléments 
importants de la Stratégie économique que nous avons rendu publique il y a quelques 
semaines. 

Nous sommes très fiers que Compuware, qui est le 5e éditeur mondial de logiciels et de 
services informatiques, ait choisi le Québec et Montréal pour cet important projet 
d’expansion. Il s’agit d’une belle marque de confiance à l’égard de l’économie québécoise et 
de sa main-d’œuvre. La stratégie du gouvernement du Québec à l’égard des technologies de 
l’information et des services informatiques est claire. Nous voulons continuer à renforcer la 
masse critique du Québec en ce domaine, en y ajoutant des joueurs clés comme 
Compuware. 

C’est de cette façon que l’on contribuera le mieux au développement de ce pôle d’excellence 
de l’économie québécoise. Compuware vient donc s’ajouter à d’autres entreprises 
dominantes du secteur des technologies de l’information à Montréal comme CGI, DMR et 
LGS. La concrétisation de ce projet ajoute au rayonnement de Montréal et du Québec dans 
ce secteur stratégique de notre économie. 

Cette stratégie présente les défis économiques du Québec de demain. De plus en plus, nous 
devons composer avec des économies qualifiées d’émergentes qui sont de féroces 
concurrents pour nos entreprises. Vous savez, le Québec et le Canada sont aussi des 
destinations très prisées lorsqu’il est question de la délocalisation de services informatiques 
notamment en raison de la proximité du marché américain, de l’environnement d’affaires et 
de la qualité de la main-d’œuvre. 

Pour réussir à consolider et à développer le secteur des technologies de l’information au 
Québec, il nous faut, de plus, bien analyser les stratégies mises en place par les États 
concurrents et accompagner nos entreprises afin qu’elles se conforment aux plus hauts 
standards mondiaux de qualité. Le projet dévoilé aujourd’hui sera source de richesse pour le 
Québec et pour Montréal, et il nous permettra de consolider et de développer l’un de nos 
principaux créneaux d’excellence, celui des technologies de l’information. 

Au mois de février dernier, je prenais la parole devant la Chambre de commerce du Montréal 
métropolitain. Je disais alors que la population du Québec nous a donné le mandat de lever 
les obstacles qui entravaient le développement économique du Québec. C’est à quoi nous 
nous affairons jour après jour. Le chômage a reculé, mais je crois que nous devons viser à le 
réduire encore. Nous encourageons les entreprises à relever le défi de la productivité en 
soutenant l’investissement stratégique. J’ai aussi dit que nous aiderions nos entreprises à 
faire face aux économies émergentes. Une annonce comme celle d’aujourd’hui va dans le 
sens des efforts que nous déployons depuis maintenant plus de deux ans et demi. 



Toujours lors de cette allocution, je disais que notre gouvernement allait continuer de miser 
sur Montréal, sur son immense potentiel de savoir, sur son rayonnement international, sur 
son bouillonnement économique et culturel. Vous le savez, nous le savons, le gouvernement 
du Québec est un partenaire incontournable de Montréal. J’avais dit que nous continuerions 
de développer le Montréal technologique en s’appuyant sur une action concertée de 
plusieurs ministères du gouvernement. 

Nous avons répondu présent depuis que nous sommes en poste. Je pense ici entre autres à 
Ubisoft et Electronic Arts. C’est aussi ce que nous répondons aujourd’hui en participant au 
plan de formation de près de 800 nouveaux employés de Compuware. Notre gouvernement 
vise à créer davantage de richesse au Québec et nous y parviendrons. Notre vision du rôle de 
l’État correspond à nos valeurs et à notre volonté de faire en sorte que nous puissions créer 
cet environnement propice aux investissements. Nous n’entendons pas nous substituer au 
secteur privé. Notre rôle est de préparer le terrain avec une politique fiscale qui favorise 
l’investissement, des programmes ciblés d’aide à l’innovation, à l’amélioration de la 
productivité et à l’exportation, des mesures favorisant la présence d’une main-d’œuvre 
qualifiée et des infrastructures de qualité. 

Voilà le Québec que nous sommes en train de réaliser ensemble. Un Québec plus fier, un 
Québec prospère qui rayonne sur le plan économique et social et dont toutes les générations 
pourront bénéficier. 

Merci. 

 


